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i ilr Reme n'a point part aux luni'res des rophè4 , eles milleurs ntietil 1813 dai te famille ai nitite à Qubitec, et il emlîrta tIat ee
oraciles i'ont pIls clairemnent Parlé. C'et uue antique habitude qu'ils out si is;tiqume n 18 nprès avoir fatit ses Ztuls anu Petit smn 'lire îl
toujours gttrtde. Qttalec .l1gr. Signay, gni e n rticulièrementr en fit ,on ai .

1Yailleurs en attendant qu'ut oltge à cotrttier d'un di'nttte notre edI- titecr ltaire léleva à la ix p ri.'f!le avant 1Vge requiii, tt le p
flee politie, il est ttijours boIt d'en completer l fons 1, tnxen I e I,'est ume ensuiîl l I re le Qil; lie, tiAt là 1 mte %'Vr',a tni il ' n'lot 1phîiL
ii'lvre à laquelle li pios-Catula lour six part traNaille tvt'e riIe'nî . Il s'4t- de 15 an A ree ue tel ans. le ntiIia Chl in ale idênò
taceli surtout ecitenter avîw seoin les pierreiaglair' de cette province, ral tu 1 K1, qu'il a dirigé'l peldatt Iea
uint t 131utlattioi, la coeliation 't l'agriculture. Oi sait qu;ie la rei- b. 1t était encore un savant seins vtotl ir atunemint 1.

onti, qui en t'ornie la prièire; est tret be s main. paraitre' c'était le Iîgne iu% le onani. 'à Ftribd Ii S
Dlis le ir tit is dlo t, les l NInrW ,M Oittit et Arclttt- blithèe tait une deit 14114 lric'te q l'en iitise voir

di;1!llt faint Lut une visie jsl t '5u'i, V Y yoIt -l r lié fi a Cinit alî, et rî appreî ile phtir ti aii.rttLt il r it dtIt
titre digne di, lit pes qui îey condltit. lont e renudie imi bt iTuivetr. ti'.arl o llc cptita lit phl ttc tlluîinligutîe qui e nvlent à ni
compteî des besotns de la coltoiatiton dans Ccette itmoîtrtatet.' re gion t ar proe

ots e'sprons que leur visdie pr&uirad bons irtuilt Un peu plui tard, luiiita cette lite regrets par in eoup de lt tort iths i cruel itn.
i'luitnrable M, Arelitiitatlt t fait nie vieitesemblablnu tab tents attendll voet iuch le t 'niPrîident d at,n'alt;enctre
de Messirte Proost sur lit Mant , d'o il est reven r le cantons du ' - ts Il n ii it briloa in mi;r le Quibec et a lià'tersitò-l.

Cotnt' de Terrelonnîe,. Le l' ietntenverneur M, cli.u ihveau, ont atl et il atlit cttrir un itvelir brillant dni lb journatilite, iis 4'Lt
ausi visté les trava ilu chiî de Qulbe u lac St. Juan, lgqel est tdat dIisiutugtti pèr. male ptîritnie et veni toiiit lri''r Ni

maintenant rendu au tient d- la' liîtanec et pse j suj<leeur un territoire ttois les plustmpr' i le ciel A dîu. îl e n'ont pu 'rraebir
'ropre à lat culture. C'e4 qu persos. n rron appeler patr in la mort, La mort. meii'i . et vene le ir vi a t q' iiil et vut-tî la patrie

tiques, les bonntes niueles io l n l raipor t-t î> lre ts int , il et mort str mer avititi de ivoir et le aiidalqu'il eit tit Itih îeri
rables qu'elles ont iroîduites, nie peuvent itiittl uer de taire tit gran1îd lienl, et son p re qi l't teidlt 'et ' avee un ju-te ploir I tu litesi
et Le seinter pulsiaiient le mou eent qui s'icclèîre partout en favetr espérances sont cltitgï e llee t len je h reipoi à' CUt' do t

le la coltnisation. mtre acimneir' St. Cliiurl. C,',t l , aipr s avoir été biéiii par ni-ti L
Deux ministres viennent die prendre leur conlgv. u tid'eux Archiev esjtt' et rtt par le rteur suit père et ses aitisi soit

11Hon1. L M clDouall, ne fait i t v.érite ue se detwluer, Var il va cotlti- enu ' ledlPpsr pour l ·trnelle M Eduîre Cauchtit im
nuer son iuvre et btir ui utrie atil dans le nord-ouest. t ice sait pls juenlte ho lite aissi plein ie ertus tIlle de tetI ents
qlui le r e.c Mais lantre, llon . lo. nous quitte, assur--t-o,
pour toujours, à moins toutetfol il ne s. titi jour cmnuie fait anjour.
duslio ntti stcceseéur, car tntu ýtt que Sir le, Ilincks nîsty un hot- p u n .

tue nouveau en Canaail. C't-t lii 1îqui renplaça feu le jtige Lafontain
conîtîte Premier Ministre, et qui fit (ete retraite si morldevant lit NO i V L ilS ET l FA IfS 1)1 V EHS.
coalition de 1854. Chose curieiî.e. et qui montre bien les haards de la
vie publique .M Hincks, alors premier, s'est re ire Le la politique devant
l'homme mme qui, devenu prkinier -à sa pltce, le tait asceoir sa troite,
mais al second rang. n N r r

La mort lt plus remarquable le tes deriiers mois, est celle dtix larceltt
Niel arrivée le 13 d'Aoui ElIe a coincil' d'aillers avec tanit d'êvéne- Le /' tîif"r du 23 jtillet, no ldtnne lit nouvll suiante
tntits de grande nmrt ie lle le po aquit uiter iUtre vivement I. le coutide Montautbertî prcrp, nre n eni ré(lide sa er,îl4

délulorée Le Maréchal Niel étatit par excellenc tn orgmi-tatetir c't'ut lui nallîie. doint nitous, atvonsdaß îlej:iptrIé, au il it; Paris hier soir à lin b lre,
qjui venait de reuettre l'armte frantivi' du-dau e s exigences de la lotur se rt-elre dans i cteade lit Itoche.
l'russe, et ts suites étoanites dle Satdttivt Il tjit tellement apprcie 1.uir' ace icie v le lat Stbr qui le igiui et deîs prinilciJa pa

1u1'il n'a point suiccoinbù dans lit chute récente île M. ltituler. On compre. I nilbre- d- en aiitlia pu d1i ecendr sals tunie ale le pett csestbr
niait qu'il uvit encotre quelque eh t eairt? suirtoua dans ce moment cri- dep ierre tquiî deertestlt appartements-
tiqe oit l'empire ptassant à la liberté, aurait pweit-étre besoin d'un grand Une iliusiII VOittre l'attendait sur le sable le la cour de son latyil.
coup d'épéue pour maintenir son pretstige autî-dessus de ces populaires qui ton particulier. M. le .naletubert y est miotnté sans vouloir s'appuyer
venaient de plauter une nouvelle épine dans lit couronne inpériale; lur aucunt des bras que lui prtsetient ses serviteurs

Adolphe Niel, né ilu tret cin 1802, aait- en iiiisant respir nno r -tqur le 'élhicule s'est tis cn limtrche, il t envoyo ii indieti à celux-
de lt gloire. Aussi fût-il dates lit slité un guqtrrier ule'reux Il était en ci, il dilsint ilîa soit synpîatliuie sourire

Algérie en 1832, et au siége le Rome en 189. ,C'est lui (lii fut chargé -A revoir, mes auiis;i mon retour, es re vous trouver tous en
de porter ait 8t. P'reai Gute, les clefs de loite trraclie ptar la F rance bonne et vigouiireise stnt
à la révolution. Oi assure qu'il a toujoutrs gardé pour le lalte une vént- De lui, Il ne fut pas giqestion. Le duicîttîr Ntqaton lui avait dit dii
ration très-zrande. Le Martelal Niel a joué aussi un rôle érninent dits lit reste, le mntin, assîuli que le grandL air de la caiingu aclévter.ait soit
guerre de Crimée. A près avoir fait lé siége de luinarstind dans lit mer réhablisse nenîi
13ltltiiite, il alla proposer et excuter l'investissement complet île Sébasto- Ce matin, le célbre malade est deîcendu le wnggoi ui peu fatigIu%

PliI. C'est lui aussi qui reconuit qiue cette ville tic puvait t.tre irise que mais bien portant, dit une dép''che reçue ajtiurd'huli rite du ltte.
par lit tour de Malakoff. L'étnement at rol' (le cette proposition n'- Ui! voiture constrit eptcialemit pour ce voyIge l'attendait, tttelt

tait pas tout-A-fait p.tradoxale Il se distingua encore à Solférino, et fut de trois chevaux pour le conduire ait clten t l l Itoche.
fait Mtréchal de Fratnce aprés la ltix îe %'lifrituca. Chose aissr rernarîn- L cLhAtai de la -Riocle, si tuél dans lit Cîte.-d'Oir , ùest uiti demeure prin.
quable, c'est aussi it la bataille le Solférito que se ilistingiî le gént-. cière, eniititurée d'une liinientee orlon d'cauti cout ià et là ptr les pots-
raI Leboeuf, celui qule le Maréchal a désigné luii-iiîéîne lioureoi stccesieur. 1é-vii'
Le générail Leboeulfà lit tte île ltrtillerie rayée décida di sort le cette M. de Montalembert se propose iY'y ldeueurer j tsui't n ols d'octobrt
grande bataille. prochain.

le Miaréclial Niel, ministre de la guerre depnil 181,7, s'était donni la
mission de vaincre la Prusse avant de l'avoir conibattue. C'était soi nne- -M. Leinay dloit fitre iuierhter à P.tris deux volmnttes île Iatsie, I'utnî cOn
mie personnelle, comnie il ne voyait rien' de plus sacré ]tour lui que le tenant sion pot ëmiîe sur la découverte du Caaa qui a obtenu la mélille

dévouemteut A l'empire et u l'eînpereur. Ce dévoueient ne souffrait riî d'or il y l un a itu lconcours île îosie île l'Universiite Lavnl, et
olisacles ii contralictions, et s'il devenait plus rude qu'éloquent, en le l'autre sta belle ttraduliction dllE"vatigeline, Avant e travail de M. Lemttay,
lui pardonnuit sans peine, car n en coniîtissait li raisoi. L Maréchal il nl'existtit croyons-nous, qu'une seule traduction franiçaise (en prose)
est ltort en fervent chrétien ; et ce qu'il y a de touchant encore c'est qu'il d'lEuntilgeline, poème si bien fait cependant pour mériter les symiiltliei

a référé nt tombeau glorieux les invalides, l'humble caveauu do famille de lit France ; cette traduiction est le M. liruinelle ; ti nL ce timoment,
qui est à Muret. C'est li que learéchal at été enterré, et qu'il attend aitu M, le Raitisbonti'l, atteur d'une traduction en vers duî Dante, vientilnnon
milieu des siens la gloire le la résurrection. C'est d'ailleurs la mort cou- cer une tradutctioni t'vangeline : il sera curieux de comparer l'tu'e dt
solantede lat plupa t des hommes distingués de notre siècle. oinete français avec celle dix loète canadien.

Passons maintenant à la necrologie caiadienttiîe. :Voulant encourager la couragelise entreprisele de 31 ematty, M. l Mi-Monsieur le Curé nlarLer, le St. Grégoire, etait un jeune converti du iistrI dle listruction Publigue de cett province en sus dit souscrilt-protestantisme. Il fut aussi un des zélés compagnons te feu Mgr. lrovcit- tion personnelle, a souscrit pour le ministére pour cetit exettmlaires d1ecter, dans les missions lointaines du Nord-ouest. A son retour il fut nota chtcun les ouvrnges. M. leimîy vient d'oîîbtutnir la mîi-dtile d'or nu co-mu curé de St. Grégoire, prés de :icolet ; cest là qule la force 'tla Cours de cette ntniée pour titi / /1ymne national, iîîjouer île la St. -landouceur de sont zòlo opéra des merveilles jusqu'à sa mort, arrivée à l'Age de Utitt67 ans. M. Harper était le père de ses pisier a et le protecteur éclairé
de touites les oeuivresli t'étic-atioîî 1. ",,L I l-M. Ieinin Suite est à lit veille de publier un recueil le ses poéslesM. l'abbé Plet oit encore un île ces lionimes qui font du bien pen- qui aura pour titre Lea LaMurenie. M Suite est déjà trtp bien coaurtidant toute leur vai, et qui méritent d'en être loués ait eroiis après le io0s lecteurs plir qie nis fassions d'avance l'éloge de son livre dontleur mort, car alors on ne enaint ins de blesser leur modestIe. Il était nous nie manquerons las île rendre compte.


